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PLATYODON KLINGHARDTI (J. BÖHM, 1919). 
LAMELLIBRANCHE DU MIOCÈNE D'AFRIQUE OCCIDENTALE. 


Par E. DARTEVELLE et J. ROGER. 


Nous croyons utile de réhabiliter cette espèce d’Afrique occiden- 
tale qui a été confondue, à diverses reprises avec Raeta schweinfurthi 
décrite de l’Eocène d'Égypte (Fayoum) +. Il ne s’agit d’ailleurs pas 
d’une simple modification d’étiquette, mais de changement entraî- 
nant des conclusions stratigraphiques d’une certaine importance. 

Parlons d’abord de Raeta schweinfurthi (Maver-Eymar), puisque 
cette forme est mieux connue, 

Récoltée par le Dr. G. ScawrixrurTx ?, dans les marnes rouges des 
coteaux de la rive gauche du Lac Birket el Quéroum, cette espèce 
fut placée par Mayer-Evmar (1887, pp. 320-22, pl. XI, fig. 6) dans 
le genre nouveau Lovellia, ce qui s’avérait inutile, car le genre Raeta, 
avec pour génotype À. canaliculata (Sax), lui est antérieur et con- 
vient pour cette espèce égyptienne 3. Ce classement générique est 
d’ailleurs adopté par OrPenaeim (1906, pp. 490-4, fig. 17 ; pl. 19, 
fig. 1-1a), qui signale l'espèce dans l’Eocène d'Égypte, mais au Nord 
du laac, cette fois. Cuviriier (1950, p. 274) précise la position strati- 
graphique de l'espèce, comme étant de l’Eocène supérieur (« Barto- 
nien »), alors que MAvER-Evuar l’attribuait au « Parisien ». 

Sans redonner une description de cette forme, rappelons sculement 
qu'il s’agit d’une coquille transverse (54 mm. de hauteur et 66 mm. 
de longueur), peu renflée, inéquilatérale, allongée obliquement du 
côté antérieur, à crochets étroitement saillants ; la charnière montre 
un cuilleron peu développé et non dressé, une dent antérieure lamel- 
leuse parallèle au bord de la coquille, une postérieure lamelliforme 
également, mais oblique ; le test était mince, orné de côtes concen- 
triques s’atténuant vers les bords. 

Rossi (4942, p. 174, pl. Il, fig. 3) a signalé cette espèce en Tripoli- 
taine. ; 

En dehors d’Afrique du Nord, elle est indiquée aussi dans le Ter- 
tiaire d'Afrique occidentale. 

Tout d’abord en Nigeria, où R. Buzzex-Newrox (1919, pp. 79- 
84, pl. I, fig. 1-44 ; 1922, p. 96, pl. X) en fait le génotype du genre 


1. Un travail sur les faunes du Miocène d’'Angola reviendra sur cette question. 
2. Explorateur célèbre en même temps qu'excellent naturaliste. 
3. Thiele J., 1934, p. 902. 
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nouveau taetomya, de la famille nouvelle des Raetomyidae. D’après 
les figurations nous doutons un peu de Flidentification de ce fossile 
avec celui d'Afrique du Nord, la coquille et les crochets sont notam- 
mcnt plus renflés. 

F. Tessier (1952, p. 350, pl. XXIX, fig. 7-9) décrit des exem- 
plaires récoltées par F. JacouerT et lui-même en diverses localités 
du Sénégal. Ils paraissent bien conformes au type d'Égypte (dimen- 
sions : 54 mm. sur 40 mm.) et se trouveraient dans des niveaux allant 
de l’Yprésien au Lutétien inférieur. Au Sénégal l'espèce apparaîtrait 
douc plus tôt qu’en Égypte. 

Enfin un spécimen de l’Eocène du Cameroun nous à été commu- 
niqué par M. Hource. 

Voyons maintenant les fossiles d'Afrique occidentale rapportés 
indûment à Raeta schweinfurthi et provenant des régions plus méri- 
dionales : Cabinda, Angola et Sud-Oucst africain. De cette dernière 
région, Bönm (1926, p. 62, pl. XXXII, (fig. 1-1a-2-2a) décrit Mya 
schweinfurthi (M.-E.). H scmble s'agir d’une confusion, car Böun 
(1919, p. 73) avait donné à cette espèce le nom de Mya klinghardti 
n. sp., mais, lors de sa communication, OPpENHE1M souleva l’idéc 
d’une identité avec Raeta schweinfurthi (1919, pp. 78-9). 

K. E. Casrer (1938, pp. 73-4, pl. HI, fig. 4; pl. VI, fig. 1-4) 
identifie également à « Raetomya schweinfurthi » des fossiles recueillis 
dans les « couches de Quimbriz », dans le Nord de l Angola. CASTER 
se servait de cet argument pour attribuer les couches de Quimbriz à 
l Eocène supérieure. L'un de nous (E. DARTEVvELLE, 1952, p. 37) 
a déjà démontré que cette détermination -stratigraphique était 
erronée. 

En réalité, Labiosa (Raeta) schweinfurthi cst un Mactridae et les 
formes décrites par Böum et par CAsTER, indépendamment, n’ont 
rien de commun avec cctte espèce. En cffet l’altération du sommet 
d’une des coquilles décrite par Bönm (1926, pl. XXXII, fig. 1-14a), 
permet de voir un fort cuilleron dressé à la valve gauche. (Cette 
particularité avait même conduit Böum à attribuer l’espèce au genre 
Mya). En outre des radiographies effectuées au Centre d'Études et 
de Documentation Paléontologiques du Muséum de Paris, sur un des 
cxemplaires de l Angola, ont permis de déceler ce cuilleron fort et 
redressé. 

D'ailleurs la coquille atteint une taille plus grande (120 mm. sur 
80 mm., d’après Casrer), elle est plus convexe (épaisseur jusqu’à 
65 mm), elle est fortement baillante aux deux extrémités et les 
crochets opisthogyres également, sont beaucoup plus globuleux, 
très renflés. L’ornementation consiste en côtes arrondies, beaucoup 
moins régulières, séparées par des intervalles souvent sub-égaux, 
mais parfois sur des coquilles jeunes ils sont plus larges et montrent 
des stries intercalaires moins fortes que les côtes. Quoique du même 
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type, cette ornementation est bien distincte de celle de Labiosa 
schweinfurthi. 

Le nom de klinghardti proposé par Böun (1919) est donc valable 
ct doit être retenu. 

Si ce fossile se situe sans difficulté dans les Myidae, son attri- 
bution générique s'avère plus délicate. Les formes du genre Mya ont 
souvent un test épais et ne montrent pas une ornementation régulière 
à la surface externe des valves. Le genre Raetomya de Durres- 
NewrTON ne saurait être adopté car, si la forme de Nigeria est peut- 
être différente de Labiosa schweinfurthi, elle est bien distincte 
également de klinghardti. De même, les genres Laternula (Bolten) 
Röding 1798 (= Anatina (Lamarck) Bosc 1816) (Thiele, 1934, 
p. 942, fig. 839) et Tugonia (Thiele, 1934, p. 927) ne peuvent con- 
venir. 

Par contre, Platyodon Conrad (1837), avec pour génotype P. can- 
cellatus (Say) (Mya) (Thiele, 1934, p. 928), convient bien, ce dont 
nous avons pu nous convaincre par comparaison avec des spécimens 
actucls. 

Sous le nom de Glycymeris loandensis n. sp. KELLER (1934, p. 229, 
pl. V, fig. 3a-3 b) a décrit trois moules internes provenant de Catete 
et de Luanda et qui semblent s'éloigner du genre Panope MENARD 
DE LA GROYE, 1807 (= Glycymeris Lamarck, 1799, non Da Cosra, 
1778), (THELLE, 1934, p. 924). Ils semblent devoir être rapportés à 
P. klinghardti. 

Enfin, la curieuse forme décrite par Von InErtxG (1902, p. 134, 
pl. XIX, fig. 3-4), du Tertiaire d Amérique du Sud, sous le nom de 
Neoinoceramus ameghinoi, pourrait appartenir également au genre 
Platyodon. N'ayant pas de connaissance de la charnière, et ne jugeant 
que sur des figures, nous ne présentons qu’à titre d’hypothèse ce rap- 
prochement. 

Il nous reste à fixer la position stratigraphique de Platyodon 
klinghardti. En Angola, ce Lamellibranche se trouve dans les « cou- 
ches de Quimbriz », qui elles-mêmes reposent sur les « couches de 
Quimzao ». CAsTER indique lui-même ce fait d’après les levés des 
géologues américains (1938, p. 56). Dans cette dernière formation 
l’un de nous (E. D.) a recueilli Fenupristis serra L. Acassız, en place. 
L'âge miocène des couches de Quimbriz ne fait donc pas de doute. 
Nous ajouterons que divers arguments paléontologiques, sur les- 
quels nous ne saurions nous étendre ici, ont montré que le Miocène 
du Congo et de l’Angola représentait le Burdigalien. 

Dans le cadre d’unc révision des VNautiloidae du Tertiaire d’Afrique 
occidentale, MıLLER a décrit, en provenance des « couches de Quim- 
briz », Aturia luculoensis n. sp. (1951, p. 73, pl. XXXI, fig. 4-9), 
dont il souligne les affinités miocènes. De plus il suggère que Aturia 
aturi Bast. indiqué par Douvizze (1933, p. 72, pl. I1, fig. 1) du 
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Miocène de Chipupa, près de Dombe Grande, pourrait appartenir à la 
même espèce. 

Platyodon klinghardti est en réalité répandu depuis l’enclave de 
Cabinda jusque dans le Sud de l’Angola. Le premier d’entre-nous en a 
recueilli des moules ou empreintes plus ou moins fragmentaires à 
Landana (falaise) !, au Cap Malembe et à Cabinda même (galets 
échoués provenant de récifs côtiers), pour l’enclave elle-même ; dans 
les falaises de Luanda et de Samba, à Subida, près de Mocamedes, 
dans le Damba Coroca et au Cabo Negro, pour le Sud-Angola. 

En ajoutant à cela les exemplaires du Sud de Luanda qui nous ont 
été adressés pour étude par le Paleontological Research Institute et 
ceux, déjà cités, de Casrer et de KELLER, on voit que dans tout le 
Miocène {Burdigalien) de l’Angola, aussi bien dans les couches infé- 
rieures (Cabinda, Nord Angola, région de Luanda), que dans les 
supérieures (région de Luanda, Sud Angola), notre espèce existe ?. 

Plus au Sud, dans le Sud-Ouest africain (Bogenfels), les travaux 
de Bönm, en l’absence de récoltes personnelles, permettent certaines 
conclusions. 

Bôum et WetssERMEL (1913) attribuaient les gisements fossilifères 
de Bogenfels au Burdigalien. Le premier changea d’avis à la suite de 
la remarque d’'OPPENHEIM, tendant à rapporter Mya klinghardti à 
Raeta schweinfurthi; il attribua alors l’ensemble de sa faune à 
l’Eocène. 

Parmi ces fossiles Aturia lotzi Böhm (Mizzer, 1951, p. 72, pl. XXX, 
fig. 162) est voisin de À. luculoensis, et, malgré l’opinion de GaceL 
(1927, p. 481), nous le considérons comme Miocène. 

Îl est impossible de faire une révision de cette faune sans posséder 
les matériaux. Cependant il s’y trouve incontestablement des élé- 
ments éocènes, notammient parmi les Poissons, comme Cylindra- 
canthus rectus (L. AGassiz), associés à des formes miocènes, comme 
Platyodon klinghardtr. 

A titre d’hypothèse on peut admettre que cette faune a été récoltée 
à la base du Burdigalien et que les éléments éocènes y sont à l’état 
remanié. Précisément on observe une situation identique dans 
l’enclave de Cabinda, où l’un de nous (E. D.) a remarqué que l’état 
de conservation de certains fossiles, les Poissons surtout, indiquait 
un remaniement d'espèces éocènes dans les couches du Burdigalien 
inférieur. 

Pour le gisement de Bololo (Bas-Fleuve, Congo Belge), malgré 


4. Certaines de ecs empreintes avaient été prises primitivement pour des Crassatellès 
par E. DARTEVELLE, d'où le nom de «couches à Crassatelles » donné à cet horizon fossili- 
fère à la base du Mioeène (E. DARTEVELLE, 1934, p. 257). 

2. Au Congo belge le Mioeène représenté par des argiles, argilites et sables, formant 
la partie supérieure du Burdigalien, avee indiees d’émersion au sommet, n’est pas fossi- 
lifère. Le gisement de Bololo contient des fossiles, mais les éléments miocènes et éoeènes 
y sont remaniés dans le Quaternaire. 
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l'apparence, les conditions sont différentes. Là en effet les fossiles 
miocènes sont de conservation aussi défectueuse que ceux de l’Eo- 
cène, l’ensemble étant remanié dans le Quaternaire. 
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